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Économies d’eau: 
l’heure est au bilan 07

Ça se passe chez vous, 
spécial Fêtes 08-09

Dix ans de fusion entre 
Saint-Maurice et Mex 12

La vision d’en haut 
ÉDITO XAVIER LAVANCHY

Les communes de Mex et Saint-Maurice ont uni 
formellement leur destin le 1er janvier 2013. Depuis, 
le sommet de la Cime de l’Est est devenu notre point 
culminant avec ses 3179 mètres. Cette montagne, véri-
table pôle physique de notre commune, nous offre une 
vision imprenable depuis la plaine, et désormais entière-
ment communale, sur notre petit Cervin à nous. Et elle 
nous livre depuis son sommet une vue vertigineuse sur 
le territoire commun.

Grandes joies et petites déceptions, selon les per-
ceptions, ont marqué ces dix ans de vie commune. 
Mais ce mariage de raison a surtout permis de démon-
trer que, lorsque deux communautés agissent dans la 
confiance et avec détermination, elles peuvent trouver 
des compromis et organiser la vie administrative des 
citoyennes et citoyens dans des conditions acceptables 
sans noyer l’identité de l’une ou de l’autre. Comme dans 
un mariage, les deux partenaires ne deviennent pas un 
mais demeurent bien identifiés l’un et l’autre sous un 
nom de famille commun. Ainsi, dans la commune de 
Saint-Maurice, la plaine est le centre névralgique d’ac-
tivités économique et politique, et la montagne un lieu 
d’émerveillement et de ressourcement essentiel.

Le projet de constitution valaisanne qui sera soumis le 
printemps prochain au peuple valaisan va certainement, 
s’il est accepté, modifier grandement la place qu’occupe 
aujourd’hui notre commune dans son environnement 
politique. De chef-lieu de district à communauté secon-
daire d’une région, les autorités communales vont devoir 
chercher à collaborer de manière encore plus étroite avec 
les communes voisines qui le souhaitent jusqu’à activer 
des processus de fusion. Ces futures collaborations sont 
la seule voie pour les communautés intéressées à main-
tenir un niveau de services apprécié dans un monde 
administratif de plus en plus complexe et technique… 
mais sans y perdre son âme.

Et l’expérience réussie depuis dix ans dans notre com-
mune nous montre la voie à suivre !
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REPORTAGE ADRIEN FAVRE Avez-vous déjà observé des bords de routes et de chemins 
fauchés tardivement? Peut-être avez-vous pensé «Ça fait cheni»?  Ne vous 
inquiétez pas, la fauche aura lieu: elle n’est que retardée afin de soutenir 
la biodiversité locale.

La biodiversité des bords de routes et 
chemins    

Le principe est simple. Une 
fauche différée (aux environs 
du 15 juillet) permet à un bon 
nombre d’espèces précieuses 
de boucler leur cycle de vie. En 
particulier, retarder la date de 
fauche offre à de nombreuses 
plantes le temps indispensable 
à la production de leurs graines; 
celles qui donneront naissance 
aux fleurs de l’année prochaine. 
Ainsi, grâce à la fauche tardive, 
la biodiversité augmente avec 
le temps, en s’enrichissant 
d’espèces qui ne survivraient 
pas à une fauche précoce. Il 
reste évident qu’un bord de 
route sera fauché autant de 
fois que nécessaire s’il en va 
de la sécurité des usagers. Les 
avantages d’une telle approche 
vont même au-delà de la biodi-
versité. Très simplement, une 
fauche tardive implique la plu-
part du temps une fauche en 
moins chaque année, écono-
misant un temps précieux aux 
travaux publics. De plus, si le 
foin fauché est retiré à chaque 
fois, la productivité des bords 
de route diminuera, rendant la 
tâche d’autant plus aisée d’an-
née en année.

L’importance des bords de 
routes et de chemins pour la 
biodiversité

Dans la plupart des com-
munes intra-a lpines, l ’em-
broussa i l lement cause la 
perte progressive des espèces 
préférant les habitats dénués 
d’arbres comme les prairies 
sèches, les prés, les pâturages 
et les alpages. Face à l’em-
broussaillement, ces espèces 
trouvent parfois refuge dans 

des milieux inattendus, comme 
les bords de routes et de che-
mins. Grâce à une fauche mini-
male mais annuelle, les arbres 
peinent à s’y établir, offrant le 
champ libre à ces espèces. Par 
leur nature linéaire et relati-
vement continue, les bords des 
routes agissent même comme 
corridors de communication à 
travers le paysage pour toute 
une cohorte d’insectes et petits 
animaux.

Un procédé à appliquer d’of-
fice?

Faut-il tout faucher tardi-
vement? Non. Tous les bords 
de routes n’ont pas le même 
potentiel du point de vue de 
la biodiversité. Il s’agit donc 
de sélectionner ceux qui sont 
dignes d’être valorisés. Pour 
cette sélection, il existe des 
méthodes simples se basant 
sur leur ensoleillement, leur 
pente, et bien sûr la flore déjà 
présente. Les travaux publics 
des communes du Parc naturel 
régional de la Vallée du Trient, 
grâce au projet «Biodiversité en 
milieu urbain et village», ont eu 
l’occasion de participer à un 
cours offert par l’Etat du Valais 
détaillant ces méthodes: les 
travaux publics de Saint-Mau-
rice ont répondu présents à cet 
appel et appliquent d’ores et 
déjà ces méthodes. Pour autant 
que la sécurité soit garantie, la 
fauche tardive des bords de 
routes et de chemins ne com-
porte que des avantages, et 
quant au «cheni», il n’est que 
temporaire.

Les fleurs roses du sainfoin et bleues de la sauge sont typiques de talus de 
grande qualité où la végétation est un peu sécharde. Ces espèces disparaissent 
si la fauche est trop précoce.

Avec le temps et un peu de chance, les talus entretenus grâce à une fauche 
tardive peuvent même accueillir des espèces emblématiques telles que les 
orchidées.

Les meilleures talus pour la biodiversité sont en pente, orientés sud et avec trois 
à quatre couleurs de fleurs (jaunes, blanches, roses et bleus/violettes). Ils sont 
aussi caractérisés par une végétation éparse laissant apparaitre le sol nu par 
endroits.
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HISTOIRE ROLAND GEX Depuis janvier 2019, Hervé et Margaret Gabel vous accueillent à 
Mex, au sein de l’Auberge de l’Armailli. Chaque fois que l’édifice a changé 
d’exploitant, les lieux en ont été légèrement modifiés, même si son âme est restée 
la même. Roland Gex, l’époux d’une des anciennes propriétaires, se souvient…

L’Auberge de l’Armailli, une étape historique    

En 1948

En 1954

En 2023
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CULTURE GENEVIÈVE ERARD

Depuis 2006, la Médiathèque 
Valais Saint-Maurice organise 
chaque année des rencontres 
littéraires auxquelles assiste un 
public fi dèle, avide de partager 
l’instant et de découvrir le sens 
que l’écriture donne aussi au 
monde.

Dix-sept ans déjà d’un chemin 
parcouru ensemble. Dix-sept ans 
ensemble à traquer, derrière la 
naissance d’une phrase, l’écho 
d’un battement intérieur, celui 
d’écrivains et personnalités qui 
ont donné généreusement à un 
public qui sait accueillir ces 
moments de partages.

→ Venez donc nous rejoindre 
nombreux! 

→ Accueil dès 18h30, début des 
rencontres à 18h45

Près de 100 écrivains et personnalités à 
la Médiathèque de Saint-Maurice!

Viens schtroumpfer au village des Schtroumpfs!

19 septembre 2023: Jean-Pierre Siméon - poète et écrivain français
En ouverture de cette 17e saison, la Médiathèque propose une soirée 

poétique consacrée à l’œuvre de l’écrivain français Jean-Pierre Siméon, 
auteur de nombreux recueils de poésie, de romans, de livres pour la jeu-
nesse, ainsi que de nombreuses pièces de théâtre. Cette soirée d’échanges 
avec l’écrivain-poète sera scandée par la lecture d’extraits, mis en voix par 
la comédienne Tania Coulon.

21 novembre 2023: Jean-François Sonnay - écrivain et dramaturge 
suisse

Formé à l’histoire de l’art à Lausanne et à Rome, aujourd’hui établi à Paris, 
Jean-François Sonnay a partagé son temps entre la littérature, l’enseigne-
ment et des missions en qualité de délégué au Comité international de la 
Croix-Rouge (Koweït, Afghanistan, Colombie, ex-Yougoslavie, République 
démocratique du Congo). Il est l’auteur de romans, de contes, de nouvelles 
et d’essais.

25 janvier 2024: Etienne Barilier - écrivain et philosophe suisse
Ecrivain, traducteur, professeur émérite de l’Université de Lausanne, 

Etienne Barilier est l’auteur de plus de cinquante romans et essais, au centre 
desquels se côtoient peinture, musique et littérature.

29 février 2024 : Violaine Bérot - écrivaine française
L’écrivaine Violaine Bérot habite une vallée de montagne des Pyrénées. 

«Ses sujets puisent dans l’intime. Violaine Bérot explore les douleurs impos-
sibles à dire, les liens de famille, la fratrie, la relation mère-enfant.» (Anne 
Pitteloud)

26 mars 2024: Narcisse - slameur et musicien suisse
Narcisse, né Jean-Damien Humair à Porrentruy, est musicien. Auteur 

de musique pour divers artistes, il crée dans l’ombre: musique de fi lm, 
bandes-son de spectacles. En 2006, il découvre la poésie slam; c’est pour 
lui une révélation et l’essor de sa carrière.

mai 2024: Invité-e Lettres frontière

Ils sont beaux, accueillants, confor-
tables et schtroumpfement inspi-
rants! Les champignons de bois 
qui ont poussé il y a quelques mois 
dans le jardin de la Tuilerie ont déjà 
trouvé leur public durant la fi n de 
l’année scolaire, lieu de pique-nique 
idéal pour les étudiant.e.s. 
En écho aux personnages bleus 
qui ont envahi le Château de 
Saint-Maurice en avril, le petit vil-
lage schtroumpf à échelle humaine 
du centre-ville n’attend que toi! 
Tu schtroumpfes dans une société 
locale de loisirs ou de sport et 
désires montrer en quoi consiste 

ton hobby? Ta schtroumpferie se 
déploie dans une activité originale 
que tu souhaites faire découvrir 
aux Agaunois.e.s? Tu as l’idée d’un 
petit événement drôlement, musica-
lement, philosophiquement, créati-
vement schtroumpfant à partager? 
N’hésite plus et rejoins le village 
schtroumpf! Prends-toi en photo 
sur place et transmets ton cliché à 
info@saint-maurice.ch qui le mettra 
peut-être en avant sur ses réseaux 
sociaux. 
On se réjouit de venir schtroumpfer 
avec toi!

VIE LOCALE EMMANUELLE ES-BORRAT

Le comité des Tréteaux du Parvis en réunion schtroumpfante.
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VIE LOCALE BERTRAND GIRARD  Au cœur de la rue piétonne, la vitrine des 
éditions musicales Henry Labatiaz attire le regard des passants.  
Leur codirectrice Janique Cheseaux nous ouvre la porte de ce lieu intrigant.

Dans la Grand-Rue, une devanture 
nouvellement aménagée ne laisse pas les 
passants indifférents. Elle présente des 
partitions qui semblent prendre leur envol 
et, à côté, des livrets parfaitement alignés, 
dont les profanes apprécient les illustra-
tions. Les adeptes de chant choral, eux, 
sentent probablement remonter quelques 
souvenirs à la lecture d’un titre ou d’un 
nom de compositeur reconnu. C’est ici que 
les jeunes éditions musicales Henry Laba-
tiaz, codirigées par le Bagnard Grégoire 
May et l’Agaunoise Janique Cheseaux, 
viennent d’emménager. Rencontre avec 
la responsable de l’administration et de 
la production.

Janique, est-ce normal que le nom 
d’Henry Labatiaz n’évoque rien à 
personne?
Ce «personnage» est le fruit de la réu-

nion de deux maisons d’édition: Frédy 
Henry à Vullierens (VD) et les Editions 
Labatiaz, fondée en 1972 par Michel Rou-
lin. En fusionnant les deux entités, nous 
avons conservé les deux noms.

Rien à voir donc avec le château de 
Martigny?
La tour figurait sur les premières par-

titions éditées par Michel Roulin. Avec le 
temps, il a fini par dire que c’était un clin 
d’œil à l’abbaye de Saint-Maurice. L’abba-

tiale. Labatiaz. Je crois que lui seul connaît 
le fin mot de l’histoire.

Ce qui est certain, c’est que votre 
vitrine ne passe pas inaperçue!
Certains s’arrêtent même pour chanter. 

On avait à cœur de donner un nouveau 
souffle à ce métier. C’est plutôt réussi si 
on arrive à donner l’envie aux gens de s’in-
téresser à ce qui se passe de l’autre côté 
du vitrage. Je n’hésite jamais à sortir pour 
discuter avec les curieux qui s’arrêtent 
devant nos vieilles partitions. Les adeptes 
de chant connaissent certains composi-
teurs romands. D’autres sont intrigués par 
un nom qui sonne local.

Cela signifie-t-il que votre maison 
s’adresse uniquement à un public 
romand?
La réputation de certains compositeurs 

dépasse largement les frontières. 2024 
marquera par exemple les cinquante ans 
de la mort de Frank Martin, un composi-
teur genevois qui a beaucoup voyagé. En 
vue de ce jubilé, nous recevons actuelle-
ment des demandes de partout, y compris 
de Guadeloupe et des Etats-Unis! D’autres 
compositeurs romands très connu de la 
région fond partie de notre patrimoine 
comme l’abbé Joseph Bovet, l’abbé Pierre 
Kaelin.

Il paraît que votre maison d’édition 
repose sur une véritable mine d’or. 
C’est vrai?
Lorsque nous avons repris les Edi-

tions Labatiaz, nous nous sommes rendu 
compte que Michel Roulin possédait un 
entrepôt rempli d’œuvres manuscrites. 
Certaines sont inédites, dont des pièces 
qui ne peuvent être jouées que par de 
très grands orchestres. Sans exagérer, 
ce local renferme un véritable morceau 
de patrimoine choral romand accessible 
pour tous les niveaux! Cela demande une 
sacrée énergie de tout numériser et d’en 
faire des partitions.

Vos locaux de la Grand-Rue 
transpirent en tout cas le dynamisme. 
C’était important pour vous de démé-
nager ici?
C’est même un rêve qui se réalise! J’ai 

grandi juste à côté, au 48. Enfant, j’ai 
toujours dit qu’un jour j’ouvrirai un com-
merce dans cette rue. A une quinzaine 
d’années de la retraite, je me suis dit qu’il 
était temps de me lancer un nouveau défi. 
Ici, je garde quand même contact avec 
mon ancien métier de polygraphe. Nous 
disposons de tout le matériel pour effec-
tuer de petits travaux d’impression.

 → Plus d’infos sur le nouveau site:  
editions-henry-labatiaz.ch

L’interview de la personnalité agaunoise

Janique Cheseaux
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SÉCURITÉ FABIEN LAFARGE  Le 13 mai, la caserne des pompiers a 
ouvert ses portes à la population. La police s’est jointe à  
cette fête multiple: dix ans du SDIS, inauguration publique  
de la caserne, réception de plusieurs véhicules.  
Le public a répondu présent. 

Il y a déjà dix ans, les autori-
tés célébraient un événement 
unique en Suisse: la fusion de 
deux corps de sapeurs-pom-
piers issus de deux cantons 
différents. Tant qu’à inno-
ver, on choisit d’installer une 
caserne de pompiers en ter-
ritoire agaunois, mais sous 
régime vaudois. Cette solution 
très pragmatique permet à nos 
pompiers de bénéficiers des 
importants moyens de l’Eta-
blissement Cantonal d’Assu-
rance (ECA) vaudois. Cette 
entreprise autonome de droit 
public est responsable de la 
sécurité contre l’incendie et 
les dangers naturels. C’est elle 
qui équipe les Service Défense 
Incendie et Secours sur le can-
ton de Vaud. Et à Saint-Mau-
rice. 

Une fois la structure léga-
lement créée, les accords 
intercantonaux et inter-
communaux signés, il fallut 

construire une caserne. Cela a 
pris six ans, et le bâtiment fut 
inauguré par les autorités en 
2019. Inauguré, mais sans la 
population, qui aurait dû être 
invitée… en 2020! Un Covid 
plus tard, et à l’approche du 
10e anniversaire, les éléments 
semblaient s’a l igner pour 
enfin organiser une belle fête. 
D’autant plus qu’une série de 
nouveaux véhicules devait 
officiellement être transmise 
aux autorités par l’ECA. 

Journée découverte
Un comité d’organisation 

vail lamment mené par le 
lieutenant Mathieu Ravy a 
mis les petits plats dans les 
grands le 13 mai: côté Mar-
tigny, les petits pouvaient 
s’exercer à éteindre des petits 
feux, avec l’aide des «jeunes 
sapeurs-pompiers», alors que 
l’arrière de la caserne accueil-
lait un petit parcours d’obsta-
cles à réaliser avec un masque 

à oxygène. Devant le bâtiment, 
de magnifiques véhicules pou-
vaient être admirés sous tous 
les angles, alors que l’intérieur 
accueillait des mannequins 
pour s’essayer à la réanima-
tion cardiaque, ainsi que des 
tables pour partager un repas 
et un verre entre amis. On sou-
lignera également la présence 
de la police de Monthey, qui 
a présenté son équipement 
et divers véhicules, durant 
cette journée que l’on pourrait 
presque renommer «journée 
de la sécurité». 

Des hôtes de marque
Le samedi fut ponctué par 

une courte partie officielle, en 
présence de représentants de 
l’ECA qui «remit les clefs» des 
derniers véhicules privés aux 
représentants de l’autorité, 
mais surtout par la visite de 
nombreux représentants des 
corps de sapeurs-pompiers 
valaisans et vaudois. Ces der-
niers ont prouvé que derrière 
l’engagement pour la sécurité, 
il y a avant tout des histoires 
de solidarité, d’amitié et de 
passion.

Mais le visiteur le plus 
apprécié et chaleureusement 
accueilli, ce fut sans aucun 
doute la population qui a 
répondu présente durant toute 
cette belle journée.

Nous adressons nos sincères 
remerciements aux membres 
du SDIS pour cette belle jour-
née, et pour leur engagement 
total pour la sécurité de nos 
populations! 

Le SDIS des Fortifications 
triplement fêté

La remise des clefs des nouveaux véhicules par les responsables de l’ECA, un moment 
symbolique qui a donné le sourire à l’Etat-Major du SDIS.

Devenez 
coach  

routier

Beaucoup de lecteurs 
ont certainement en 
mémoire leur engage-
ment comme patrouil-
leur scolaire, avec leur 
palette, leur gilet orange 
et ces ordres simples 
«ouvre! ferme!». 

Il y a quelques années, 
le Consei l municipal 
a décidé de mettre en 
place des coachs rou-
tiers. La police expliquait 
alors que les patrouil-
leurs privent les enfants 
de leur indépendance, 
puisqu’ils n’ont plus à 
réfléchir des gestes à 
adopter pour traverser 
la route. 

Le rôle des coachs rou-
tiers est donc de s’assu-
rer que nos petits savent 
bien comment traverser 
la route, et de leur don-
ner des explications au 
besoin. La commune 
recherche des personnes, 
ou même une associa-
tion, souhaitant s’enga-
ger dans cette activité 
salariée. 

L’administration com-
munale est disponible 
pour de plus amples ren-
seignements.
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Economies d’eau chaude: une action réussie!

L’action «Économies à portée de main» 
proposée par la commune de Saint- 
Maurice, en collaboration avec sinum et 
myclimate, a très bien été reçue par les 
ménages, puisque près de 260 d’entre 
eux en ont profité. L’action ayant pris 
fin le 30 juin, les coupons-réponses ne 
sont donc plus acceptés. Cependant, tant 
que le programme national pour l’ac-
quisition de pommeau de douche à prix 
réduit mené par la fondation myclimate 
continue, il est possible de commander 
des pommeaux de douche à l’adresse 
suivante: https://ecodouche-co2.ch/
je-participe. Tous les ménages dont 
l’eau est chauffée aux énergies fossiles 
(mazout ou gaz naturel) peuvent conti-
nuer de profiter du rabais complet, et les 
autres ménages d’un rabais partiel.

Des économies importantes
Grâce à cette action, il a été calculé, 

sur la base des informations transmises 
par les personnes ayant commandé 
un pommeau de douche, que chaque 
année seront économisés près de 
140 000 kWh d’énergie et 19 tonnes de 
CO2.

Un potentiel climatique dans 
la consommation d’eau chaude
Les résultats de l’action ont montré 

que 62% des ménages ayant commandé 
un pommeau de douche chauffent 
l’eau complètement ou partiellement 
(par exemple: mazout en hiver, élec-
tricité en été) avec de l’énergie fos-
sile. Dans le contexte des discussions 
sur le climat en Suisse, il est intéres-

sant de mettre en avant le potentiel  
d’amélioration existant encore et qu’avec 
un effort raisonnable (par exemple, en 
remplaçant l’énergie fossile par de l’éner-
gie solaire), il est possible de réduire une 
grande quantité de CO2 rapidement et 
sans perte de confort.

Population engagée pour 
la protection du climat
Nous souhaitons profiter de cette 

occasion pour remercier la popula-
tion d’avoir participé à cette action de 
protection du climat. Ce bon résultat 
montre que la population est deman-
deuse de changement et nous incite à 
accroître encore davantage l’efficacité 
énergétique dans divers domaines.

ÉNERGIE ADMINISTRATION COMMUNALE  

Pour la sécurité des marcheurs

Parmi les responsabilités de la com-
mune, il y a l’entretien des sentiers de ran-
donnée. Cela inclut leur nettoyage à la fin 
de l’hiver, avec le dégagement des arbres 
ou pierres qui pourraient les encombrer, 
ou encore la taille des buissons, afin que 
les marcheurs puissent cheminer en toute 
sécurité. Nos équipes doivent également 
avoir l’œil ouvert lorsque les intempéries 
provoquent des chutes de pierres, d’arbres 
ou encore des glissements de terrain. C’est 
précisément ce qu’il s’est passé en juillet 
dernier à Mex, sur la route des barrages, 
qui fait partie du Tour des Dents du 
Midi. Johan Paccolat, Chef de la section 
«Travaux publics et espaces verts», nous 

explique: «Lorsque nous constatons des 
dégâts sur les chemins, nous nous rendons 
sur place et prenons les mesures de sécu-
rité nécessaires. Dans le cas de Mex, nous 
avons fermé le tronçon concerné et avons 
posé des panneaux indiquant la déviation 
à suivre, le temps de dégager les pierres et 
de sécuriser la zone en amont.»

Transmettre l’information
Le travail ne s’arrête pas là. «Nous infor-

mons ensuite Valrando, qui est mandaté 
par l’Office fédéral de la topographie 
pour la gestion des chemins. Valrando 
inscrit dans son système les différentes 
fermetures, qui s’afficheront ensuite sur 

les cartes disponibles sur internet ou sur 
les applications comme Swisstopo.»  Le 
temps de mise à jour des systèmes peut 
prendre jusqu’à trois jours, c’est pourquoi 
l’Office du tourisme entre en action et 
communique sur les différents réseaux 
sociaux au sujet de cette fermeture, afin 
que le plus grand monde soit informé. 

C’est ainsi que la sécurité des mar-
cheurs est assurée, et que nos équipes 
interviennent pour tout remettre en ordre 
sans mettre personne en danger. Voilà 
pourquoi il est important de ne jamais 
arracher les panneaux informant d’un 
danger.

BON À SAVOIR FABIEN LAFARGE  Récemment, des panneaux ont été arrachés sur un chemin 
rendu dangereux par un éboulement. On vous explique pourquoi c’est important  
de respecter la signalisation, et comment nos équipes gèrent ces chemins.
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ÇA SE PASSE CHEZ VOUS ANNE BRASEY  «Etincelles dans le ciel», c’est le thème choisi par Lumina 
pour sa 6e édition, qui revient le jeudi 7, vendredi 8 et samedi 9 décembre de 18h à 
22h,  avec le programme enfl ammé que voici.

La basilique illuminée à la bougie
Jeudi 7 décembre, veille de l’Imma-

culée Conception, l’Abbaye célèbrera ses 
offi  ces religieux d’une manière chaleu-
reuse et unique, avec pour seule lumière 
les centaines de bougies installées à cette 
occasion. Un quatuor vocal formé de 
Marie-Marthe Claivaz, Solange Besson, 
Alain Carron et Charles Barbier, et accom-
pagné de l’organiste Thomas Kientz, ajou-
tera une touche musicale aux vigiles. 

Vendredi 8 décembre, les 60 chan-
teuses et chanteurs du Sing2gether 
Geneva Gospel Choir, dirigés par Sabine 
Jaquet, proposeront un programme acous-
tique de gospel. Fondé en 2019, l’ensemble 
saura entraîner le public par son dyna-
misme et sa joie communicative vers des 
contrées lointaines, du negro-spiritual au 
gospel contemporain, en passant par les 
hymnes traditionnels. 

Samedi 9 décembre, l’Ensemble vocal 
Voix de Lausanne dirigé par Charlotte 
Thibaud-Moussouli interprétera de la 
musique sacrée, musique du monde, gos-
pel, créations contemporaines, le tout a 
capella avec 30 chanteuses et chanteurs.

→ Infos sous: 
www.abbaye-stmaurice.ch/fr

Soft silent party sur le site
archéologique de l’Abbaye
Découvrez le site archéologique du Mar-

tolet d’une manière complètement inédite, 
de 19h à 21h30, et laissez-vous embarquer 
dans ce voyage intime, sensoriel et spiri-
tuel, grâce aux casques de silent party et 
aux enregistrements spécialement prépa-
rés pour l’occasion. Entrée gratuite, par 
l’arrière du collège.

Dans la cour du collège, une machine 
à écrire sur le sol avec de la poudre pho-

toluminescente attirera le visiteur sur le 
chemin de la soft silent party. NYX, cette 
machine créée par l’artiste néerlandais 
Gĳ s van Bon, interpellera votre curiosité.

Spectacles de feu
La Cie du Petit Grimoire, Fabio Zopelli, 

la Cie Herz Feuer, Daniela Valente et la Cie 
Paradox: cinq compagnies au programme 
varié vous en mettront plein les yeux avec 
près de dix spectacles gratuits par soir 
sur la Place du Parvis, l’Avenue d’Agaune, 
la Place Val de Marne et la Rue Fernand 
Dubois.

La Galerie OBLIQUE ouvrira ses portes 
durant les festivités et accueillera les 
œuvres de Kami et d’Irène Dacunha 
Camille von Deschwanden (Kami, de 

son nom d’artiste) travaille avec des per-
sonnes en situation de handicap pour 
des expériences de neurosciences. Ori-
ginaire de Vétroz et installée à Fribourg, 
elle exposera son œuvre «Kahlumen», un 
dispositif novateur qui plonge avec poésie 
le visiteur dans une atmosphère de séré-
nité. Une expérience sensorielle, sonore et 
visuelle qui tournera en boucle toutes les 
trente minutes.

Le hall de la porterie de l’Abbaye, la 
Galerie OBLIQUE et la chapelle des 
Capucins accueilleront les lanternes 
monumentales «A la lumière du feu» 
d’Irène Dacunha, artiste lausannoise.

Raclette et vin chaud sur la Place 
du Parvis
Un espace convivial et chaleureux vous 

attendra sur la Place du Parvis, pour vous 
réchauff er avec du vin chaud, du thé et du 
jus de pomme chaud, mais aussi répondre 
à vos petites faims avec une succulente 
raclette. 

Feu d’artifi ce
Pour clore le festival en beauté, un 

grand feu d’artifi ce off ert par la commune 
et la Noble Bourgeoisie de Saint-Maurice 
sera tiré samedi soir, à 22h. 

→ Vous voulez vivre la fête de l’intérieur? 
Inscrivez-vous comme bénévole sur 
www.lumina-stmaurice.ch

→ Retrouvez tout le programme sous 
www.saint-maurice.ch/lumina

Spécial Fêtes           à
Lumina illuminera la nuit, 
du 7 au 9 décembre


















